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D U  L U N D I  I. J U I N  i ,í 82. i o ; 
gum Parifienfem fceleraté confi£lam a Rofcelino herético íub 
nomine GofFridi Vindocinenfis Abbatis , in-8. A  Saumur.

Bibliotheca Romana feu Romanorum fcriptorum centuria:  ̂
Aut. profpero Alandofio nobili Romano Ordinis fan£ti Stephaní 
Equite. in-4  ̂ Rom;c

A4r, Malliabechi á qui cet Auteur a envoyéJon livre nous écrit de 
tjorence ̂ ue ce mime Auteur mus donnera bien-tot un autre Volume 
de Claris Profperis.

L a Galerie de S. Clou &  fes Peintures expliquées fur le fujet 
derEducarion des Princes a S. A  R . Monfieur, par M. i’Abbé 
Morelet Aumónier de Moníieur. A  París chez Fierre le Petit.

Réflexions fur quelques Machines á elever les E aux, avec la 
^fcription d une nouvelle Pompe fans frotement 6c fans pifión, 
6c lemoyen de faite des jets d*eau de la derniere hautcur fans
avoir befoin de réfervoirs élevés , par M. de Hautefeuille. A  
raris.

Probléme propofé par M. Ozanam. Trouver 4. nombres teis que 
la difference des deux quelconques fon un nombre quarré réfolu par 
le Sieur Rolle ProfeíTeur d’Arithmétique.

XIV.  J o  V RNA L D E S S g A  V ANS,

D u L u n d i  i . J u i n M . D C .  L X X X í I.

r e l a t a n  d u  t r e m b l e m e n t  d e  t e r r e

d Parts &  enplufteursautres endroits J le 16S2.

Es tremblemens de Terre ont toujours paffé pourdes pro- 
diges des plus furprenans quí arrivent dans la nature. 11 y a 

es iieux qui en fqnt tout-á-feit exempts comme Seneque rdcric 
f  , oüj'ufquá fon tems il ne s’y en étoit jamais fait
entir.il y en a d autres ,ou ils font íi fréqucns qu"on nes'^enéton- 

íie plus, comme d’uiie chofe trop commune, 6c a peine les re- 
marque-t-on a moins qu’ils ne caufent des eñets horribles 6c ex- 
traordinaires , comme celui qui au rapport de Tacite ruina fous 

mpire de 1 ibére dans une feule nuit douze Villes coníiddra- 
^  celui qui enfévelit tant de peuples fous les ruU 

 ̂^ ‘"^fioche, ou 1 Empereur Trajan peníá lui-méme étre en- 
veloppé. Enfin il y a d’autres endroits oü ils arrivent fi rarenient 

pour peu qu’ils y foient fenfibles , ils peuvent paíTer pour 
ĵuelque chofe d’extraordinaire.

Q
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Celui qui eíl arrivé a París la nuit du Lundi au Mardy n .  de 

ce mois de Mai detnier a deux heures aprés mlnuit eft de cette 
nature: car quoiqu’il n’y ait pas ¿té conlídérable par fes uites, 
&  qu’il air méme été fi peu violent que peu de perfonnes s en 
font apperques; cependant comme c’eft une chofe extrfimement 
rare &  prefque inouye, qu’on reíTente á París ces fortes acci 
dens , il doit aíTurément paíTer pour prodigieux. En effet perlon- 
nc ne fqauroir fe fouvenir d’y en avoir vu arriver, &  a la rélerve 
de celui du 6. Avril i y 8o. dans le fiécle dernler, on ne trouve 
cas méme qu’il y  en ait jamais eu aucun, quoique ce ne loit pas 
une chofe fort extraordinaire den reífentir quelqufefois dans plu- 
lieurs auttes Provinces du R oyaum e, fi 1 on en excepte le 
nois que M . Panthot Dodeur en Medecine aggregé au College 
de Lion ,  nous écrit avoir toújours paíTé pour excmpt de ces 
fortes d’accidens. Cependant Íl nous marque qu il ne 1 a pas t 
á ce coup non plus que le Dauphiné &  le Baujolois, ou letrem 
blcment s’cft fait fentir quoíqu’alTés légérenient 6c fans aucune 
fuite fimeñe. Mais fi. dans tous ces endrohs il n a  pas éte comí- 
dérablc non plus qu’ici á Paris, il n’a pas laiíTé de le faire remar- 
qucr par des fecoulTes plus violentes en pluficurs autres oui a
caufé des eíFets aíTés furpreiians.

On écrit de Metz que la guérite dunBoulevarda été renver* 
fde dans le foíTé avec le foldat qui y étoic en fentinelle.

On mande de Tonnerre que les maifons 6c les Eglifes en ont 
été autant ébranlées que íi plufieurs caroíTes a fix cheyaux eu - 
fent roulé a toute bride dans les rúes; qu*il y a méme fait tomber 
plufieurs, roches du cóté de Bourbiraut. Mais ce que 1 on mar­
que de Raviere qui en eft tout proche eft encore plus étonnam- 
II y a prés de ce lieu une fontaine, laquelle a cinquante pas de 
fa fource fait moudre un Moulin autrefois a bled j aujourd huí a 
poudre. II étoít inoui que cette fontaine eüt jamais ceíTé de cou- 
1er , cependant dans ce mouvement extraordinaire de la terre > 
elle demeura feiche pendantunedemie heure , apres quoiellefe 
remit a couler comme auparavant. L e  Poudricr furpris dcvoir 
arréter fon moulin fans qu’il y parut rien de gáté, fortit pour 
voir d’ou cela pouvoit venir, 6ciltrouva la fontaine toute feiche* 

M. Grillon Medecin de Provins nous écrit qu il y reífentit a 
deux diíférentes reprifes le trembiement par les rudes fecouífes 
qu’il donna a fon lit , 6c aux fenétres de fa chambre i que ce mou­
vement dura la premiére fois l’efpace d’un Paier, 6c la feconde 
mi peu moins i que plufieurs perfonnes en furent fi.effrayées qu -
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elles fortirent de leurs lits & de leurs chambres, ne s’y croyant 
pas en fureté ; que Íes portes & les fenérres fe font ouvertes en 
plufieurs maifons; que les vins fe font troublés en beaucoup de 
caves,  &  que les animaux domeftiques j comme les moutons , 
les vaches, les chevaux & les volailles en onttémoigné de la 
frayeur par des mouvemens & des cris in a c c o ü m m é s .

On écrit de Dijon que la veille Ton remarqua que les Bergers 
dans la campagne aux environs de la Ville ne purent jamais ar- 
reter leurs troupeaux, ni les empécher de gagner leurs étables 
des Ies quatre heures du foir, quoique dans ce tems ils ne fe rc- 
tirem qu au foleil couchant; &  que ce rremblement y a dté 1Í 
violentque plufieurs femmes groíTes font accouchécs de frayeur 
avant terme, 6c qu’il y en a méme qui yxintperdu la vie.

Plufieurs autres Villes,com m e O rleans,Troyes, Sens, Cha- 
lons, Joinville, Reim SjSoiffons, L ao n , Macón , Dole,, Straf 
bourg, & c. ont encore fenti ce tremblement; ce qui a bien du 
rapport a ce  quiarriva lan  lySo. car quoiqu’a peine s’en appef" 
qut-on áParis que vers THótel de Nevers 6c aux Bons-Hom- 
mes, dont le Convent fut aífés fcnfiblement ébranlé , plufieurs 
autres Villes du Royaumes’en reífentirent beaucoup , entre-au­
tores Rouen, Beauvais, Gifors j  la F ere , SoiíTons 6c L a o n ; mais 
fur tout Boulogne 6c Calais ,  ou plufieurs perfonnes furent tudes 
ou eílropices fous la ruine des bátimens qui tombérent par les 
violentes fecouíTes de ce mouvement.

II eft arrivd á peu-prés la méme chofe dans ce derníer trera- 
blement á Remiremont 6c á Plombieres. Car on écrit de ce pais- 
lá qu’il y a été fi violent que dans Remiremont il a fait tomber 
douze maifons , 6c ce quí refte eft dementé fendu par la moitié, 
enfortcque fon n'attendplus que le momeutdevoirtoutécrou- 
1er; qî e toutes les voutes de fEglife des Dames font tombées i 
que dans ce ravage il y a eu deux filies de tuées; 6c qu’enfin tout 
ce defordre a donné un tel effroy á Madame de Remiremont 6c 
ufes Dam es, qu elles ont été obligécs de camper dans un pré 
ne fe croyant pas en fureté dans leurs maifons : 6c la perte y a 
été fi grande qu on ne croit pas qu elle puilTc étre rétabiie pour 
5:00000. liv. L e  dégát n’a pas été moindre dans le pays d'alen- 
ôur j 6c il y a eu bien des gens de tués á Plombieres 6c au Vaí- 

dage, auífi bien que plufieurs autres accidens funeftes.
11 y a cependant cette différence entre ces deux tremblemens 

de Terre, que Ton ne parle point encore que ce dernier ait pro- 
düit ie méme eíFet fur la M er,  que lautre fit en i y 80. Car il agi-

O i;
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XA tcllement les fíots de l’Ocean dans la Manche , que quoiquc 
d’ailleurs le tems fut aíTés ferain &  fans apparence d’orage , ü 
périr par cette tempére plus de vingt-cinq a trente Vaifleaux en­
tre Douvre &  Calais; mais auíTi ne trouvons-nous poist qu’on 
en ait dcrít rien de pareil á ce que M. Panthot nous marque de 
cclui-ci dans fa relation. Car il dit que toutes les lettres derites 
a L y o n , de Geneve 6c de la SuiíTe ou le tremblcmenr s’eíl: fait 
fentir méme avee ddgár, portent qu’il a dtd precddd par des flam- 
mes y qui ont paru quatre jours avant ce mouvement fur une 
montagne voifine de Geneve.

T R O IS  Q U E S T IO N S  P R O P O S E ’ E S  S U R  L E S
Tremblemens de Terre,

I. Uellion, Quelle eftla caufe du trcmblemenc de Terre.
2. S ’il y a des lignes ou des prognoíliques de ces trem­

blemens. 5. De combien de fortes il y a de tremblemens de 
Terre. .

R e’ p̂ o n s e  a l a  p r e m i e r e  Q u e s t i o n .

L E s anciens 6c nouveaux Philofophcs ont toíijours dtd Fort 
partages fur la caufe des tremblemens de Terre. Ddmocri- 

te, Anaximenes , Epicure, Lucrcce 6c pluíieurs autres croyoient 
qu’il rouloit fous la terre de grands Fleuvcs , 6c qu’il y avokdcs 
Lacs fort dtendus 6c de grandes cavernes ; que I’eau , le feu ou 
le tems venant á ronger les fcútieiis de ces cavernes y elles tom- 
boient 6c fe prdcipitoient avec de groíTes maíTes de terre qu eh 
les füíitenoient 6c fouvent des montagnes entidres, ce qui felón 
eux dbranloit 6c faifoit trembler non-feulement les terres voifi’- 
nes, mais encore les plus díoigndes ; 6c quelquefois méme la 
terre entiere, lorfque ces groífes maíTes de terre tombant dans 
ces Lacs foúterrains excitoient dans les eaux un mouvement al- 
ternatiffi fort 6c íi violent qu’il pouvoit faire pancherla terre d’un 
cótd 6c d’autre.

Quelques-uns ont cru que cela pouvoit arriver par la violenr 
ce des vents , comme Ariítore au rapport de Plutarque, qui dit 
que fi lorfque quelque exhalaifon eft en mouvement elle trouve 
le paíTage fermé , elle retourne pour lors en arridre, 6c fe rcpüe 
fur elie-méme i de forte qu’en heurtant de tous cótds pour cher- 
cher un paíTage , ou rompre Í’obñaclequileluiferme,clledbran- 
Ic ainfi la terre.

D  autres Philofophcs perfuadds que les efFets violens de quel-
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ques tremblemens de Tetre tels que furent ceux du trem- 
blement qui arri-va le fjécle paffé dans le Perou proche de 
Lim a, qui s’étendit environ trois cent lieues le long du riva- 
p  de la Mer &  foixante &  dix au-dedans du Continent bou- 
leverfant les Villes &  lesM omagnes, tranfportant le lit des fleu- 
yes &  les fources des fontaines', faifanr difparoltre quelques 
l.acs 6c en decouvrant oü il n y en avoit jamais eu, & c. ou de 
celui qui I an I y 5 8. forma une nouvelle lile de quatre lieues de 
tour entre cclles des Terceres, par Ja quanritd de pierres que la 
MervomiíToit avec unbruit 6c un fracas épouvanrable ; perfua- 
dés, dis-je, que tels effets ne peuvent étre produits par la vio- 
lence des vents , les attribucnt a rinfíammation des exhalaifons 
louterraines , lefquelles felón la difpofition des caverncs oü elles 
senfiamment ont plus ou moins deffet ,  ainíi qull arrive dans
une mine, ou felón la nature du terroir la poudre en s’allumant 
lait plus ou moins de fracas-

Les tremblemens de Terre qu! fe font fentir fi fouvent dans les 
iieux ou 1 on voit des Montagnes qui vomiflent des flammes , 
lemblent appuyer cette opinión : &  Pline qui eft dans ce fenti- 
mcnt, &  qui compare les tremblemens de Terre aux tonnerres 
en rapporte un Fort cxtraordinaire qui arriva proche de Rome a 
la vue de quantité de Chevaliers Romains, oü Ion vit deux Mon­
tagnes s entrechoquer plulieurs fois avec un grand bruit 6c un 
grand fracas , 6c dans le tems qu’elles s’approchoicnt 6c s’dloi- 
po icn t ainli, il fortok du milieu de ces montagnes des tourbil- 
lons de flammes &  de fumée ; ce qui faifoit un Apedacle , qui en 
niemc tems jettoit 1 admiration 6c fhorreur dans les efprits.

t^uoip il en foit l ’agitation qu’on a reíTentie ces derniers iours 
a été précédée par des accidens íi diflerens, qu’il ell aífés diffiei- 
le de détermmer la caufe qui l’a produite. Les grandes inonda- 
tions qui font arrivées dans la Zelalide 6c ailleurs, 6c les loneues 
Pluyes de l’Hyver 6c du Printems font jugeráM . GriUon que 
out cela pourroit bien avoir caufé dans les entrailles de la terre 

Ppum es 6c des ¿croulemens qui auroient a fon avis donndoc- 
canon a ce tremblement, par la violente agitation 6c compref- 
non de 1 air dans ces mines naturelles. M . Panthot eft d’un fcnti- 
n ip t contraire. Car il croit qu’il y a une infinité de conduits 
outprains oü l’air qui y eft renfermé venant á s’échaufiér 8c fe 
areüet extraordinairement par les feux attachés au fouflFre 6c au 
jtume, caufe par fon agitation de ces mouvemens épouventa- 
csj en cbcrcliant une fortie pour s’évapporer. L es flammes
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dont il parle, qui ont paru un peu auparavanr ce dermet t«m- 
blement pté; de Geneve, peuvent confitmer ce fentimetit. Ma s 
il femble que dans l’un 8c l’autte fyftéme cet accident devro 
avoir été fuivi en quelques endroits de vents impétueux; ce 
que nous n’avons appris d aucufie part.

R e’ p o n s e  a l a  S e c o n d e  Q u e s t i o n ,

A R iftote, Pline 6c Seneque rapportent divers fignes des 
tremblemens de Terre,qui fe peuvent téduire a quatre. L e 

premier eftlorfque les flots de la Mer s'enflent 6c sélévent fans 
nuil faffe vent,6c lors méme que le Cieleft le plus ferain 6c le plus 
nanquiUe , ainfi qu’il arriva dans le tremblement d A ntioche, 
6c a celui qu’on reffemit á Calais l’an i j 8o. comme nous 1 avons 
dit L e  fecond lorfque fon  entend des bruits foúterrains ; ce qui 
arriva en Italie au tremblement de Ferrare, oü 1 on entendit de 
erands bruits comme des coups de canon. L e  troifiénie quand 
k s  oifeaux 6c autres animaux demeurent comme étonnés &  
pides; ce qui convient fott á ce que nous avons remarqué de 
Diion fur la rctraite des troupeaux. Et le quatriéme quand l eau 
des puits fe trouble , devient d’un mauvais goút ou d une odeur 
puame 6c fulphureufe, comme fon  a fouvent éprouvé, 6c com­
me l’on écrit étre arrivé a Strasbourg.

R e’ p o n s e  a l a  T r o i s i e ’ m e  Q u e s t i o n .

A Mmian Marcellin rapporte aprés Ariftote plufieurs c r e ­
ces de tremblemens de T erre, ou plútót plufieurs efiets 

différens de ces tremblemens. On en peut rapporter quatre de 
plus confidérables. L e  premier eft lorfque dans le tremblement 
la  terre s’éléve par faillies, 6c fe remet en fa place. L e  fecond, 
lorfque la terre , comme par un bouillonnement, vomit une 
grande quantité de fable, de terre,de rochers, 6cc. ainb qu« 
arriva lorfque l’Ille de Délos fe découvrit; ou dans le tremble- 
juent de Ferrare l’an i 5 70. qui jetta fort lom par une cáveme qui 
fe fit auprés de la place, une grande abondance de fable; ou en 
fin comme dans celui de Puzzoles prés de Naples ou 
fortir de la terre dans une nuit des cendres 6c des Montagnes 
pierre-Ponces. L e  troiliéme,eft quand un pays eft ébtanlt dun 
cóté &  d’autre, ce qui caufc fouvent la ruine des Batimei^ 
des Villes entiéres. L e  quatriéme , enfin lorfque la terre s atft>' 
fant ou s’abimant, les Montagnes s’applaniífcnt, ou qu il s o 
vre de grands goufites dans les «ampagnes qui engloutillent
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du M rapporte qu’il arrivl
f h i t r  t  ’■ °c « ilo n  â  q ú e l S
Philofophes de craindre qu li ne fe fit enfín quelque jour mi bou 
lev r W n t  gé.j^ r̂al &  une ruine entidre d\la rerre.

11 n eft pas aifd de decider de quelJe efpece eft le dernier trem 
blenient qui s eft fait ídntir partout á la nréme heure, &  qui s eft 

endu jufques dans rAlleraagne á Cologne &  ailleurs • car M  
Panrhot dcrrr de L ie n , que par l’agitariol difidreñíe qu ont ríJ: 
enríe ceux qui étoient couchés, fuivaiitia f.tuation deleurs Jirs 

chMt ' o ? l ‘’ “  ̂ ^  mouvement s’eft fait de l ’Orient au Cou-
qu a Tonnerre il s’eft fait par fail 

Jes &  qu on a fenti plufieurs fois la terre bondir &  s’éíever 
M. Grillon dit que les fecouíTes furent du Septentrión au Midi " 
&  cela méme lui fit juger d’abord qu’il s’en fê roil̂ l̂t q u d q S é  
extrémement violente du cótd de l’une de ces deux patries Ce

n o u v e a u t e z  d e  l a  h u i t a i n e
t a n t p o u r  le s  A r t s  q u e  p o u r  le s S c i e n c e s -  ’

Ada eruditoruin. Lipfiar. 1582. in_ .̂ Lip(j^_

% h  d e v t u T  q u i  n o u s  a p f r h  ce  q u i  í ’y

e l Z n T T ' ' ’ t o m e s  le s S c i e n c e s ,  l o m Z

U  ^ ^ ’tt^tU es d é c o u v e r t e s  d a n s

tfeprendre c e n e  t ian tre lle . C  e )  ce  q u ’o n  a  c o m m e n c é  d 'e n -

tn  p r e n d  ¿ i n  M .  M e n - K e n i u s  q u i

*  J a n v i e r  d o m  n o u s  f e r o n s  p a n  a u  p r e m ie r  jo u r.

P a f w n t  ^  ^ ° r  p‘ ‘  Marefchal,Avocar
L  a r . tshez Gabriel Quinet.

lugie diviíd í  t  ^  PJ'yfiu-
Efprit D o f l f  T ? " -  ’  P,” ní- de la Ville du S.

^  h m n a í  c o m m u n iq u é e  Á  P A u t e u r

& nr!f^ expofe clairement la maniére len-
que mienfible de 1 accroiíTement de leurs iiiembres  ̂6c
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oü Ton découvre évidement l’erreur oü Ton tombe d’ordinairc 
au fujet de leur préteiidue transformation , par Jeati Swarnmer- 
dam DoÜeur en M edecine, avec fig. in-4, A  Utrecht , 6c fe 
trouve a Paris chez la veuve Cellier rué de la Harpe.

Le ffavant M. Bochará ayant laiffé en mourant plufieurs piéceí 
d̂ une érudition jingulíere, Af. de Coíleville le Sueur f̂on peut jils¡Con- 
feiller au Parlement de Rouenprendfoin de les ram aprpour enfaire 
part au public dans un recueiL Mais commeil peut y  en avoir encore 
d'autresque celle quilanowtées dans la Eihliotheque de cet habile 
homme apres fa  mort, ou quilla recouvrées d'ailleurs, Uprie ceux 
qui pourroient en avoir de les lui communiquer. Nous donnerons aiL 
leurs la Lijle de ces Differtations tant Latines que Franfoifes, afin 
que les Curieux puipnt votr celles m i peuvent lui manquer,

Diflertatio H ^ atica  j feu de Cpnfulibus Cafareis. Ex occaíio* 
ne InfcriptionisForojulieníis Aureliani Augufti.In qua Caefarum 
6c Auguftorum Confulatus ordinarii , eorumque Decennalia 6c 
id genus fefta regulis ha£tenus nemini obfervatis declarantur; 
perpetuuni vero, tam cum Imperii, quam cum Erx Chriftians 
annisjjuxta accuratam Chronologiam connexi, nunc primüm 
de integro digeruntur, 6cc. Accedunt Quxftiones feled? de 
Confulatibus , Poftconfulatibus, Imperio Aurelianeo , alüfque 
Chronologiam Cícfaream , non parum illuftrantibus. Audi. Anf. 
Paggi. In-4. A  Lion i6$2, 6c fe trouve a Paris chez la veuve 
Martin rué S. jaeques au Soleil d’o r, prés la vieille Pofte.

X V .  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  

Du  L u n d i  8. J u i N  M.  DC.  L X X X I L

L E  R E M E D E  A N G L O IS  P O U R  L A  G U ERISO N
des Fiévres , avec les obfervations de M. le premier Medecin de S* 
M . fur la compofition j les venus &  /afage de ce Remede, par N> 
de B, Chirurgien ordinaire du Corps de Monfteur, in 12. A  Parh 
chez l’Auteur. 1682.

ENfingracesálabonté duR oi 6caux foins deM . d’Aquinfoo 
premier Medecin,nous ne devons plus craindre d’étre vaine- 

ment flatez de la uQUvelle Découverte du Remede Anglois. Si 
Majefté ayant connu par les cures íingulieres qui avoient été fai­
tes a la Cour de prulieurs Fiévres par ce remede , combien »
pouvoit étre utiip pour h  yie de fes íu;ets qui ne lui ell pas hioms 
‘  cheí6
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